
Miscellanea
vVIie- du clerge S X I° et y.<IE sıecles. Une
d’etudes Dar L’ Universite du Sacre-Ceoeur de Mılan

Tous les speclalıistes SONT etonnes du silence PIESQUC total des
historiens de l’Eglise touchant la reforme canonıale des

et AI siecles On dirait que mMOUuvement e188! oNnNnu tant
d intensite el tant de difusion les interesse DasS En faıt les
historiens de synthese ont POUFr 161 Ils peuvent que bätir
SUr des analyses prealables Sauf DOUFTF ICS de Premontre
QqUul sont CONNUES a la nersonnalıte pulıssante de saınt
Norbert les etudes particulieres tont DEeEU PrEeS defaut Serait
Dar anque de documents solides est plutöt le Contraıre Les
etablissements anoN1auU Sont s ] nombreux (huit Laon, quatre
Provins POUTF 8 Cıter que euxX exemples) et les archives S11 abon-
dantes que les chercheurs en Pas mettre part
S1 les INO1N€ES CUT1eUX hıstoire monastıque SONLTL relativement 110OI1-

breux, l’ordre canon1a|] Outre qu ı] est plus OCCUDE de mıinıstere
apostolique que de recherches studieuses est devenu fort rare ans
]‘ Eglise, l’aspect theocentrique de Ia VIGC sacerdotale el clericale
echappant NOSs cCoOntemporaıns ans un tres large INEGSUTeEe est
DOUF remedier Carence UJU«EC ] Universite du Sacre Coeur de
Milan une SCcCINA1INE€E etudes Passo della Mendola, PIECS
de Bolzano, SUr la VIeE COININUNE du clerge AauU. et IFE siecles
Le professeur Cinzio Violante, aide secretaıre Da | abbe
Fonseca, L’avaıiıt preparee aVEC tant de (0)88| elle ete fructueuse
et agreable POUFr LOUS les partıcıpants. Ils etalent cent UINZe en
de Ooute Jtalie, INals Angleterre, de France, de Belgique,
d’Allemagne, Autriche, de Suisse, Espagne, de Finlande.
Les recherches etajent limitdes <m et XI“ siecle, '‚est-A-dire

mMOMent la reforme de Eglise laquelle Gregoire V II
donne SO NO question les structures de Liglise carolin-
DICHNN®

videmment le probleme de la VIeE OoIMmMuUunNe des clercs
pOosaıt Das ils ussent eNus celibat Dans la suıte
quelques e5533a1S magnifiques CEUX Hippone et de Verceil
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consti:tuent des faıts majJeurs ma1s claiırsemes. Au IX° siecle, aVEC

saınt Chrodegang de Metz, assıste d  e  but d organısation quı
repandra ans LOUT I' Empire et e e sanctıonne Dal la cel  e  x  bre

regle canonilale du Concile d ’ Aix-la-Chapelle 817
Au “ siecle les circonstances ONtT change. Contre la fäcodalite

quı amene raıter LOUS les benefices ecclesiastiques des
fiefs, unNne reaction dessine DOUTF obtenir des clercs Lrop souvent
marıes proprietaires ]’adoption une VIie de chastet& et de
pauvrete un  D fermentation de saıntete et aussı A’he-
resie, sulvant qUue«e la reforme veut faire SC la hierarchie
cContre la hierarchie de | Eglise. Sans ıre UU L[OUS reclament
egalement de 1' Evangile.

GC’est a mMOoMent quUue le clerge partager deux, le
clerge saculier quıl, LOUL acceptant ans les grandes eglises la
VvIie OMMUnN, reservera la propriete de S5C5 biens pDatrımon1aux
et le clerge regulier qu]ı fera profession de pauvrete evangelique.

Le premıier rapport de la session avaıt ete confie a professeur
|_e Bras, doyen de la aculte de droit de Paris, qu1 malheureuse-
ment n avaiıt rendre la Mendola. s agissait de relever ans
les collections canon1ı1ques les mentions de la VIie COININUINCSC des clercs.
|. auteur peut que CONstater qUe&e, malgre ] ampleur du OUVE-

ment canonjal, les textes jJuridiques ont PEeUuU nombreuXx, meme
ans ] ceuvre de saınt Yves, ancıen prevoöt de chanoines reguliers,
devenu eveque de Chartres.

Le professeur Lemarignier, de la meme faculte, envısagea la
question SOUS SsSo jour politique etucliant les diplömes rTOVaUxX
accordes DOUF les sanctuaıres de leur domaine. Beaucoup sont
adresses des fondations monastıques, mals le nombre de CEUX quı
Vont des collegiales de grandiır. Parmıi C655 dernieres d

trouve certaın nombre de collegiales castrales OU le clerge
dessert un: chapelle de forteresse, maıs aussı des sanctuaıires de
devotion. Les collegiales sıtuees Au confins du domaine royal SCIHNN-

blent particulierement favorisees.
Le ord de la France et peut ı1re de l Europe n acceptera

guere la reforme ans le ecns de Ia regularisation, ans doute arce
aqu€eE la Vie canoniale des grandes eglises OUS la regle d’Aix etaıt
restee fort däcente. L’abbä Veissie@re, directeur Grand em1-
nalre de Meaux, illustra faıt exposant _ histoire de Ia collegiale
Saint-Quiriace de Provins. l’a faıt AVEC grand de
ville d’origine, mäaıs i} donne modele de monographie tant
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sentatıon.
DOUT la recherche el la critique des documents que pour_ la - pre-

La fondation de Saint-Quiriace remonte avant 1032 Cette eglise,
dotee de libertes particulieres, compriıt plus tard des chanoines regu-
liers ont la presence fut iImpOosee Dar le cCoOomte J hibaud, | amı de
saınt Norbert, maıs quı durent separer de leurs confreres SECCU-
liers POUF fonder ‚ abbaye Saint-Jean de Provins.

Cette etude particuliere fut SU1VIEe le endemaın d’un
donne Par uby professeur la aculte d AÄAix-en-Provence el

speclaliste de L’histoire economıque. ans nıer le mo1ns du monde
la nature essentiellement religieuse de Ia reforme canonıale,; 11
montra COMMENT elle subiıt des influences econom1ques ıimportantes
DOUTF L historien. put S appuyer, faute de [Tavaux de detall,
qUue«e Su nombre trop petit de faıts, mMaıls i} degagea AaVEC mai1trıse
et precision les directions d etude quı s imposent. En BroS la regle
d Aix-la-Chapelle, aVeC le morcellement des prebendes qu elle PCI-
met, correspond systeme feodal OU chacun oıt detendre SsSo

1en el les prebendes elles-mömes SONT SC souvent des
prolongements des fiefs Dat les famılles des chanoines. AÄAvec
le I“ siecle la securıte devient meilleure, la richesse repand,
l”’argent circule plus facılement. D’ou la fois un reactıon evan-
gelique de pauvrete, maıs aussı unNne facılite plus grande de gerer
des biens communautaıres.

Dans unNne conference quı ura euUxX heures et fut d’un out
l autre illustree d’interessantes projections, Hubert, professeur

1 Ecole des Chartes, etudia les aspects archeologiques de la v1ıie
canonıale. mıt part les Premontres ont les eglises, de plan
cıstercien ma1ıs aVveC tours et clochers, font 19} par leüur pulssant
ransept aAaVEeC le monastere et cCe Occasıon exprima le desir
qu un jeune premontre commencat ravaiıl archeologique SUur
toutes les maısons de 1' Ordre, qul montreraıt, dıt-il, une tres
grande unıte de u€es et de conception. Quant au autres eglises
canonijales, seculijeres regulieres, n y decouvre AaUCUNe dee
d’ensemble. Les collegiales s entourent de plus plus d’un cloitre
qUu1ı est un True une place fermee ans aquelle SC

groupent les malsons canoniales. Les eglises regulieres possedent
monastere blotti au  bl flancs de la basılıque, ma1ls qul o  XD pense

POUT ] eglise et apres l eglise, qu] aboutit des divergences de
plan etonnantes.

En COoMMENCAN sa magistrale confeärence SUur les consuetudines
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des chanoines reguliers, Dereine CONSsSLaALA d’abord "immense
difusion de la reforme ans les chapitres de "Jtalie tout entiere,
ans le SUu: de la France et de | Allemagne et Espagne. Au
Ol'd les chapitres garderont le plus SOUVeEeEnNT la regle d Aix, maıs
1{ est Das are qu un de chanoines accepte la pDauvrete
et fonde un  @ eglise nouvelle qQu1 generalement restiera tres unıe
la cathedrale la collegiale d’origine. Äppuye SUT les manuscrıts
de la R  eg  le d’Aix quı SONL 51 nombreux, le rapporteur que
les premiers chanoines reguliers renoncent Ia propriete person-
nelle tout gardant ] antique regle quı n obligeait DPas la sepa-
ratıon des prebendes el dont quelques textes magnifiques, surtout
CCUxX de saınt Augustin, insıstalent SUr la deappropriation. Plus tard

adoptera la regle de saınt Augustin ont les manuscriıts ancıens
sSsont [ nombreux. Des le D'& siecle trouve quı Comporten
1’Ordo monaster parfoıs entoure d’un traıt {9)  s Dereine
fait les coutumes de Saint-Ruf qu au IL“ siecle, sorte
UE les statuts des congregations canonılales seraıent- tous sensıble-
ment de meme epoque. insiste POUF la connaıssance des inst1-
utions canoniales SUr L &tude des commentaıres de la Regle, des
( UVTEesS pole&miques, des necrologes, de l’iconographie et enhin SUur

la necessiıte de ‚  m  Y des cartes detaillees de l expansion
noniıale.

Le dimanche septembre fut consacre une excursion TeS-
54110116 (Brixen), ancıenne ville romaıne du Iyrol au couleurs Vives
VE un:  6') magnifıdue cathedrale baroque, des rues pıttoresques el
Aeuries ans decor grandiose de montagnes. L apres-midi fut
employe la vıisıte une grande abbaye de chanoines reguliers,
Neocella Neustift. Des bätiments simples maıs grandioses, une

belle eglise baroque. Quelques constructions medievales representent
ans doute “anciıen höpital. Les chanoines appartiennent la Con-
oregation d’Autriche. Ils portent la SsSOutane noılre et cordon blanc
qul est rochet amenuıse. eur bibliotheque est abondante, riche

manuscrits a
> enluminures surtout liturgiques. Une chose DPeu

surprenante: le choceur generalement tres Oorne ans les eglises CanNnlO-
niales est 1C1 une simplicite quı contraste aVvVec les decorations
Sompftueuses du sanctuaıre el de la nef

Le matın, ans L ’ aula maxima du Grand Seminaire, dom Le
clercqa avaıt fait U:  ® fort belle conference SUur la spiırıtualite des
chanoines regulijers. Pour montrer que Ces derniers ont emprunte

la spirıtualite monastıque ı] S appuya SUT uNe serı1e de ermons
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de Hugues de Fouilloy adresses auı chanoines. trouvalıt IA de
tres beaux texties Dans la discussion quı sulviıt, Dereine lu]
reprocha d’avoir insıste plus SUur les ONVErgSENCE qUu«c SUr quı
faıt ] orıginalıte du mMOuUuvement canonı1ıal. |e ere DPetit prit OCCa-

s1on DOUT rappeler certaıns faits d experience qu1 SOnNtT PasS COIN-

sıgnes ans les livres mMaıls quı ettent relief la dıifferenc des
euxX institutions. Les moiınes, dit-il, SONT des religieux aul OnNnt DeCU

PCU accede sacerdoce DOUT LrOUVer stimulant la PeI-
ection el dy parvenır. |_es chanoines sont des pretres

des clercs quı ont prı1s consclence de la salıntete requıse Par leur
tonction et quı, POUTF arrıver, Ont embrasse la V1E religieuse AVOGC

"ensembile des pratıques monastıques. soulıgna aussı le ro  le de
l eglise quı n existe que«e POUFr la communaute monastıque, alors que
le chapitre canonıial exıste PDOUF ] eglise, et qu«e le servıce cdle l’eglise,
avantct meme le ministere paroisslal, est le CUrSus des heures et de
la o Tanchs qUEC le Ursus monastıque est avant LTOUT sanctı-
fication des heures, celu; des chanoines est d’abord priere media-
trice encadrant la se.

le chanoine Delaruelle, professeur | Institut catholique de
Toulouse,; proposa d’etudier detail le milieu de devotion PODRDU-
laıre OUu prıt naıssance la reforme canoniıale el aussı Linfluence de

reforme SUr le COomportement religieux du peuple. (Cette
biance est extremement ımportante, Car les Papes sont appuyes
beaucoup plus SUT le SC NS spirituel du peuple chretien qUu«e SUT l avis
des prelats eNCOre attaches au structures carolingiennes POUT porter
le clerge une viIe plus parfaite.

Jjen que«e saınt Pierre Damien 1ıt partıe de la plus haute hie-
rarchie, l represente nettemen les VUuCcS et les sentiments du peuple
chretien la V1€e des clercs. On peut le Jjuger outrancıer, severe,
inj]uste meme, mMaıs i} incarne une force de erveur et de saıntete
GuUE mit relief la conterence du docteur Miccoli, assıstant l’Ecole
normale superleure de Pise.

Laide de projections el de Cartes, le chanoine Riviera, archı-
vıiste du chapitre cathädral de Tolede, mMontra lexpansion canoniale
ans la proviınce de Tolede A <In siecle. Encore modele cle
recherches de data:ıl admirablement menee. Premontre OCCUPDE ans

provınce une place notable.
Revenant SUr la conference de Delaruelle, le professeur

Werner, de l Universite arl Marx de Leipzig, fit remMaAarquer qu' ıl
est fort important de s occuper des petits pelerinages quı surgissent
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de art WI® siecle et Sont DOUFr les PaySans remplacement
des grands pelerinages de Jerusalem et de Compostelle. insısta
AUSS1 SUr la croisade populaire et souligna AVEC force So opınıon
personnelle qu«c les mouvements spirıtuels SONT le plus ouvent l’ex-
pression de realites Economi1ques e sociales.

Megr Cattaneo, directeur de la SV Ambrosius de Milan devaıt
traıter des rapports de la Vvie COMMUNE du clerge et de la liturgie.

montra le deroulement tro1ıs phases: Ia premijere OUu l on eut
imposer clerge la Vvıe COMMUNE selon ’ iıdeal apostolique, la
seconde qu1ı s eftorce d’en attenuer les rıgueurs TOUL sauvegardant
les aspects ımportants de la VIie COMMMUNEG, la tro1sıeme OUu Lon
revient la VvIie apostolique s organisant cCongregatıions. D’oü
unNne litterature pole&mique OUu chacun souti:ent SO point de VUüe

OoOntrant qu ıl est le plus ProOPRTe sauvegarder la Vie liturgique.
Milan surtout les luttes entre reformateurs el antireformateurs

furent a1gues.
La conterence etaıt fort iınteressante. Elle mettaiıt relief des

aspecCc(ts negliges Par les historiens. Faut-il] VOoUuUer o  an qu elle
fut DPOUI la maJorıte des congressistes e} Surtout DOUTC les chanoines
reguliers UN  ® deception Comme elle etaıt la seule quı envısageat
la vıe liıturgique quı est le centre de la vıe el des preoccupations
canonıiales, eut desire la VOILr raıter de facon plus synthetique.
Dans la discussion quı Sulvıt furent evoques quelques faits interes-
Sants POUFTF les historiens, SaAaVOIlr qUC, ans le choix entre Vvıe
canoniıale el Vvıe monastıque, la lıturgie Joue parfois röle pre-
ponderant ; d’autre part qu ıl auraıt 0 distinguer. les chanoines
quı repandent partout la liturgie et les usages romaıns, CEeUxX quı
suıvent la liturgie locale, CUuxX enfin, le Saint-Sepulcre
Premontre quı SC sont ftait un  '9') liıturgie PrODIeE Les chanoines regu-
liers ONt un  'g Dart considerable ans L’unification de Ia liturgie

ÖOccident. L\ sera peut-etre la lacune de ce semaıne d’&tudes:
les aspects cCanon1que, econom1que, socıial, spirituel de la reforme
OnNt o  1D} raıtes aVeC ampleur, alors que la vıe liturgique qu exprime
le bas-latin canoniıcarı et qQu.l etaıt l essentiel de la profession Cano-

nıale restaıt PCU ans Lombre.
Le professeur Dickinson de Cambridge, ans un avoureus

conference, rappela que la V1e apostolique, ens que€e le MmMot avaıt
äge, est Pas un V1e de predication mals un existence

modelee SUr celle de l eglise de Jerusalem emDps des apotres.
CONsiata ensuıte qU«€ l institution benedictine, la suıte de | evan-
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gelisation de Angleterre Dar saınt Augustin, avaıt CONquıls Outre-
Manche l’influence religieuse el qu au mMmoOoment OUu la forme
canoniale prenaıt [9)  , | invasıon des Vikings Iui avaıt £aıt obstacle.
Aussi les chanoıines reguliers furent-ils relatiıvement DCU nombreux

Grande Bretagne. Leurs ondations rappelerent pourtant AVCC

efficacıte qUuc«, toutes les epoques, la force de Eglise est fondee
SULL la veriu de miınıstres, SUr leur capacıte leur incapacıte de
s’offrir Service du Christ. faut aVOUuerTr que Ia reforme canoniale

PUL triompher de la secularisation progressive de l’Eglise qUue«€
caracterisaljent la simon1e et le marıage des clercs. Le professeur
Dickinson laissa de cote les Premontres d Angleterre quı n avajent
DaSs taıt l objet de ses etudes anterıeures.

Le Docteur Classen, de | Universite de Vlayence, sSso

rapport Gerhoh de Reichersberg et Au chanoines reguliers de
Baviere et d’Autriche. C’etait significatif arce qUe, partır de 1121
| archev&que Conrad de Salzbourg, ans alisser decourager Par
les echecs anterljıeurs, NCOTIE utfe SO actıon la retorme
de LOUS les clercs de sSo diocese. Son uvera theologien
et apologiste ans Gerhoh, chanoine de Ia cathedrale d Augs-
bourg, reformateur farouche, apparente au iıdees d’Arnauld de
Brescia el devenu 432 prevot de Reichersberg. lutta infati-
gablement contre L infiluence des moilnes, Surtout des Cisterciens,
ma1ıs aussı contre les Premontres ont la vie austere compromettaıt

SCS VYCUX un reforme destinee clerge tout entier. Le OUVE-

ment de Salzbourg devait aboutir la constitution de la congre-
gation d ’ Autriche, « ONC pratiquement d’un ordre religieux.

Le septembre Mer VMaccarone, professeur ATa "Athenee pontı1-
fical du Latran, CXPOSa | ceuvre des touchant les chanoines
reguliers. Urbain 11 faıt entrer la nouvelle instıtution ans la doc-
trıne theologique et ans le droit ecclesiastique. Pascal I1 favorise
les congregatıons canonilales aınsı que Göälase et Callixte I1 Le
premier concile de Latran, AaVEC Honorius I] Ilui-möme chanoine
regulier, precıise les aspects juridiques de | institution canoniale.
Innocent I1 fait feurir la congregatıon diocesaine d’ Halberstadt el
confıe de plus plus !’ election des eveques au chapitre cathedral.
Cealestin et Lucius [L introduisent les chanoines reguliers ans
plusieurs basiliques romaınes. Eugene essalera de ederer les cha-
noınes reguliers d Allemagne, Adrien 11 s en 1ICOTe. S]
Alexandre {11 fut gene Dar le schisme quı däsola So regne, Ur-
aın { favorisa la congregation de Crescenzana. Gregoire VUIL,
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Celestin I1 preparent la Vvole | ceuvre vaste et durable d’Inno-
cent 111

Mgr Giusti, prefet des archiıves vatıcanes, SO OUuU.

etudier les etablissements canonl1aux de Lucques apres la reforme
gregorienne.

Enfin le ere Petit resuma qU«C L on saıt des orıgınes de
Premontre depuis saınt Norbert Jusqu ä Anselme de Havelberg.
C  A  etaıt necessaırement mo1lns euf qu«€ les lecons precedentes pulsque
|’Ordre de Premontre trouve dejä de nombreux historiens de sSecSs

orıgınes et de SC  N premıiers developpements. allait evoquer des
faıts multiples el depuis longtemps biıen oNnNnnNnNus. Dereine qu]
presidait la seance signala que toutes les idees enoncees les Jours
precedents a  b retrouvaıent ans les tEexies premontres. Aussi | ceuvre
de saınt Norbert comprend-elle tond qU«C ans le climat de
Ia reforme canoniale. exprima ensuiıte le des  1r qu un DE  u TVOTr-

bertinum reunit les euxX vıta et les innombrables textes Contem-

poraıns qul permettraıent, meme ans elles de reiracer la vie et
| actıvıte du saınt quı fut ans contredit la figure la plus haute et
la plus prestigieuse du mMmMOUuvement canon1al.

faudrait parler des trente communiıcatıons quı POUTI la plupart
emanaılent de pPersoNNeSs experıimentees ans la recherche historique,
volire de professeurs d’universites. Ce sont le plus souvent des AaNa-

Iyses precleuses de faıts locaux PrOVINCIaUX : Montreal, Agrigente,
Volterra, Naples, Verone, Brindes, Mantoue, Sienne, la Sicile el
la Calabre, Peärouse, Milan, Modene, Aquıilee, Arezzo, 1 ournai,
Aldgate, le Limousin, Toulouse, Reims, la Pologne turent tour

LOUFr evoques. On voıt qU«EC les chercheurs d’'Italie Oont fourn!:
gros eftort. Quelques LravauxXxX portent SUl  ‚anr des questions plus gene-
rales, la terminologie juridique des nouvelles institutions, la regle
augustinıenne, le schisme de 1 130, l’hospitalite canoniale. Celle du
professeur /erbi portait seule SUr l’Ordre de Premontre et avaıt
DOUF tıtre Philippe de Harvengt, Eugene IL et saint‘ Bernard.

Tout cela laisse VOIr combien les euxX volumes des aCcies de
CcCe semaıne apporteront au historiens du {9)  cn age. era

de&sormais impossible de s OCcuper de L’histoire ecclesiastique des
W 1° et X11° siecles ans les posseder. Le professeur Violante peut
etre her de l ceuvre qu ıl suscıtee. La courtoisie raffinege, l exquise
gentillesse quı ont cesse de regner ans l organısation et entre
les congressistes offrirent ravaıl cadre parfait.

Phisieurs VOCOOCUuzX furent em1s, notammen celu:; d’une edition cri-
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tique des CO des chanoıines reguliers, le rassemblement ans
seul tLOMe de la reedition de Migne des texties cCanon1laux dis-

perses el;, aussı PDOUI facıliter les recherches, L elaboration de quU«€ECS-
tionnaıres detailles attırer l ’ attention des erudits locaux SUur

| interet general qUuU«cC presentent les documents ont ils disposent.
Maıs plus aqU«cC toOut le restie, le congres j1en ftaıt VOLlr comment

l Eglise, proposant au clercs 1d:  ea  R:  ] de prıere et d’ascese
PCU pres monast1ıque, s est prepare des hommes capables de SUL-

monter la Crıse de |'Eglise eodale. partır du troisıeme du
I1“ siecle, } institution perdra de Sa force, les chanoines reguliers

constitueront ordres reigleuxX separes, les chanoines seculiers
verront dimınuer leur terveur collegiale. Malgre ’efflorescence des
mendiants. cela amenera le developpement d’un nouvel etat de
choses, celu: qu1ı aboutira la reforme protestante et 1a contre-

réfqrme catholique.
Fr PETIT, Praem.

Die rrtümer des Propstes Heinrich Minnike.

Im 7 Jahrhundert, eıner ON  Zeit VO gesteigertem relig1ösen
nteresse, gab 6S zahlreiche theologische Irrtümer. Es kam DTOSSCH
ketzerischen Strömungen wıe Clie Albigenser (Katherer) und al
denser, die besonders in Südfrankreich auftraten un: onostisch-
manichäische Irrtümer erneuerten. Es gab aber auch Einzelgänger
wI1Ie Tanchelm, der 1mM Leben des Norbert eine Rolle spielt, un
Heinrich inniıke, der Propst VO Neuwerk. Da die ( wisen brueder
mı1t der Seelsorge und dadurch mıiıt der Liturgie besonders verwachsen

wurden sS1e überall Vorkämpfer des wahren Glaubens
die verschiedenen Irrlehren der /eit, d1e meiıst ın schwärmerischer
Weise die Urkirche mı1t ihrer Armut wieder herstellen wollten.

Von Minnike (lateinsch undikinus genannt) ] wıssen WIT, ass
Prämonstratenser wWar und als Propst das /isterzienser Frauen-

kloster Neuwerk (Novum pus) be1 Goslar 1n der Diözese Halber-
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